
de Montréal, et plusieurs citoyens dont nous
ii*avons pu nous procurer les noms.

M. Nap. Bourassa lut l'adresse suivante :

Â M. Urgel Eugène Archambault^ Principal

de VAcadémie Commerciale et de l'Ecole Poly-

technique^ Surintendant des Ecoles des Com-

missaires catholiques de Montréal.

Monsieur,
v«

Nous avons appris avec peine que les mé-
decins vous ordonnent de prendre un peu de

repos dans l'intérêt de votre santé. Mais en

même temps, vos amis voient avec plaisir que,

si ces instants de repos vous sont nécessaires,

vous les avez bien justement mérités par un
labeur incessant de plus d'un quart de siècle.

Toujours à l'œuvre, et quelquefois sur la

brèche, vous avez rendu des services signalés

à la cause de l'éducation. Nous n'entrepren-

drons pas d'éiiumérer les travaux que vous
vous êtes imposés, les veilles auxquelles vous
vous êtes livré, pour promouvoir les intérêts

de l'instruction élémentaire et technique dans
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saires des Ecoles connaissent mieux que nous
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